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sciences,les volontés s'unissent étroitement pour concou-
rir au bien général. Depuis le commencement de Notre
Pontificat, Nous n'avons omis aucun effort pour réaliser
en France cette ouvre de pacification qui lui aurait.
procuré d'incalculables avantages, non seulement uans
l'ordre religieux mais encore dans l'ordre civil et politi-
que.

Nous n'avons pas reculé devant les difficultés, nous-
n'avons cessé de donner à la France des preuves parti-
culières de déférence, de sollicitude et d'amour, comp--
tant toujours qu'elle y répondrait comme il convient à,
une nation grande et généreuse.

. Nous éprouverions une extrême douleur si, arrivé au
soir de Notre vie, Nous Nous trouvions déçu dans ces.
espérances, frustré du prix de Nos sollicitudes paternel-
les et condamné à voir dans le pays que Nous aimons-
les passions et les partis lutter avec plus d'acharnement
sans pouvoir mesurer jusqu'où iraient leurs excès ni
conjurer des malheurs que Nous avons tout fait pour
empêcher et dont Nous déclinons, à l'avance, la respon-
sabilité.

En tout cas, l'ouvre qui s'impose en ce moment aux.
évêques français, c'est de travailler, dans une parfaite
harmonie de vues et d'action, à éclairer les esprits pour
sauver les droits et les intérêts des congrégations reli-
gieuses, que Nous aimons de tout Notre cœur paternels
et dont l'existence, la liberté, la prospérité Importent à.
l'Église catholique, à la France et à l'humanité.

Daigne le Seigneur exaucer Nos veux ardents et cou-
ronner les démarches que Nous faisons depuis longtemps
déjà pour cette noble cause! Et comme gage de Notre
bienveillance et des faveurs divines, Nous vous accor-
dons, bien-aimé fils, à vous, à tout l'épiscopat, à tout le.


